SENTENCE 

DE -P  O LICE, 

Qui  ordonne,  que  deux  Manufcrits  feront  lacérés  & brûlés 
par  l' Exécuteur  de  la  Haute- Jujhce  ^ a la  principale  porto 
d'entrée  de  b Hôtel  de  Ville  de  Rennes  , comme  féditieux 
& injurieux  même  à la  Perfonne  du  Roi , & qui  ordonne 
au  furplus  l'exécution  des  Arrêts  & Réglemens  relatifs  à la 
fureté  de  la  Ville,  & au  port  d'armes , cannes  Çr  bâtons,  &c. 

Du  30  Mai  1788. 

Extrait  du  dl.e^ljlrc  d jAixdiciicc  du  Sic^c  de  Pohcc,. 

François -Anne -Louis  Phelippes  de  Tronjolly, 
Procureur  du  Roi  de  Police , entre  en  la  Chambre  du 
Confeil  de  rHôtei  de  Ville,  a dit; 

MESSIEURS^ 

Un  amour  (incère  pour  nos  Souverains , un  attachement 
inviolable  à toute  la  Famille  Royale,  tels  font,  vous  le 
favez , les  fentimens  innés , pour  ainfi  dire , dans  les  cœurs 
françois , ,&  qui-  fur-tout  cara^érifent  les  coeurs  bretons  ; 
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pourrois-je  ÿnc  aujourd’hui  garder  le  filence?  Non,  fanr. 
doute  ; nia,  dilumulation  me  rendroit  coupable. 

Conduit  parles  mouvemens-de  mon  indignation,  autant 
<jue  par  amour  & refpeÊl  pour  la  perfonne  facrée  du  Roi  je 
viens  vous  dénoncer  & mettre  fous  ks  yeux  deux  billets  manuf- 
crits  en  quatre  lignes:  je  melesfuis  procurés  par  mes  recherches  • 
Ils  paroiffi^t  avoir  ete  arraches  de.  fur  quelques  murs , où  ils 
ontete  afhchés  pendant  la  nuit  dernière.  L’infpeaion  de  ces 
Libelles,  d une,  écriture, qjj’on.s’eft  appliqué  à contrefaire 
vous  convaincra  que  cette  produHion  eR  > fruit  du  délire 
& de  livreffe  de  quelques-uns  de  ces  .'Êtres  obfcurs  & 
lâches , qui  fe  font  un  jeu  de  troubler  l’ordre  public  & 
de  fouler  aux  pieds  toutesiles  réglés,  en  outrageant  le  Roi , 
les^  Miniftres-,  & les  Perfonnes  en  place  chargées  de  faire 
executer  fes.  Ordres  ;,ceft  un  crime  de  lèze-Majefté. 

Il  eft  malheureux  que  ces  Libelles  ( que  Ion  vient  dè 
nie  remettre , 8?  a la  lefture  defquels  on  ne  peut  s’empê- 
cher de  frémir  ):fe  foient  trouvés,  affichés  en  cette  Capi- 
tale remplie  de  Sujets  fidèles,  qui  tous  s’accordent  pour 
defa vouer  le  fond  & le,  ftyle  de  ces  infâmes  placards , 
Qônt  1 eCrtture  eft"  inconnue. 

Quelque  précieux  quelque  facrés  .que  foient  les  droits,, 
^ivileges  & franchifés  de  la  Bretagne,  reconnus  à chaque 
1 ^ue, d Etats,  par  MM..  les  CommiffaiEes  du  Roi;  quelqt^ 
fuftes  que  foient  lés  repréfentations  refpeRueufés  des  Ha* 
mtans  de  cette  Ville , dont  l’effet  des.  nouveaux  projets  du 
Gouvernement  occafiontieroit  la  ruine  ; enfin  , quelle  que 
foit  l opinion  publique  fur  les  innovations  que  l’on  tente  de 
faire  dans  cette  Province  , fans  avoir  confuiré  la  Nation  ; 
cette  opinion  , ces  tentatives  n’ont  point  altéré  l’amour  & 
le  refpeâ:  dus  à la  Perfonne  facrée  de  Sa  Majefté  ; & en  : 
riunifTant.  tous  . les.  efforts  permis  à des  Sujets  fournis.  & 
fit^Ies  , pour  infbuire.  la  religion  du  meilleur  & du  plus» 
jufte  des  Rois,  digne  héritier  des  vertus  de  fes , augufies; 
Prédicéffeprs , de  i^prietife  mémoire , il.  n’efl  aucua  BretojOL. 
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qui  , même  en  gémiffant  fur  les  malheurs  dont  il  eft  menacé' 
ne  defavoue  tout  ce  qui  fent  la  cabale  & l’injure , comme 
tout  ce  qui  s écarté  d’une  conduite  rerpeûueüfe  , règle 
unique  de  toutes  les  démarches  dirigées  vers  le  Trône  d’un 
KOI  bon  , bienfaifant,  & digne  objet  de  l’amour  de  les 
euples.  Leur  réclamation  dans  ce  moment,  ell  générale 

f,o"n  r'il  confterna- 

tion , & elle  bénit  la  main  qui  la  frappe. 

Les  deux  Ubelles  que  je  vous  dénonce.  Messieurs  . 

doivent  etre  lacérés  & brûlés  par  l'Exécuteur  de  la  Haute’ 

Juftice.  Votre  refpeft  pour  le  Roi  , pour  les  Perfonnes 

onorees  de  fa  confiance,  me  font  un  fur  garant  que  vous 

^ balancerez-  pas  à faire^droit  fur  les  Conclufions  que  je 

vais  prendre;  elles  font  fondées  fur  les  Loix  que  je  c terai  • 

mais  vous  ne  devez , Messieurs  , reconnoît^e  que  cJlL 
enregiftrées  au  Parlement.  que  celles 

Je  laifle  fur  le  Bureau,  tant  ces'  deux  Libelles  que  b 
ettre  que  je  reçois  à l’inftant  de  M.  le  Comte  de  Thiard 
Commandant  en  Chef  en  Bretagne.  -iniara, 

a ledit  Procureor  du  Roi  requis  qu’il 
foit  fait  droit  fur  fes  Conclufions  . qu’il  a laîffées  par  écrit. 

les  ^ retiré,  & vu  ladite  Remontrancev 

s deux  Libelles  manufcrits  en  quatre  lignes,  qui  paroiffent 

Xchés'^eft"'^^*  quelques  murs  où  ils- avoient  été 

Solier  d’e  la^Tn- i“  rapport  de  Maître 

boiter  de  la  Touche,  Juge  audit  Siège,  & tout  confidéré  : 

LE  SIÉGE  , faifant  droit  fur  les- Remontrance  & Gondu- 
fions  du  Procureur  du  Roi,  lui  a décerné  ade  de  fa  plainte 
& de  fa  dénonciation;  y faifam  droit,  ordonne  quedefdits 

dfrâ^  TTvi^  ’*  Haute-Juftice,  à la  porte  d'entrée 
de  I Hôtel  de  V,l|e,  comme  féditieux  & injurieux  même  à 

fin  R?  du  Roi  ; a décerné  commiflion  au  Procureur 
du  Roi,  pour  informer  par  tous  genres  de  preuves,  contre 


A RENNES , chez  la  veuve  de  François  V AtAR  & de  Brute 
PE  RemüR,  Imprimeur  du  Roi  & du  Parlement.  1788. 


ceux  qui -ont  écrit  ou  affiché  lefdîts-  deux  Manufcrits.  Or- 
donne que  la  Déclaration  du  31  Oftobre  178^,  relative  aux 
armes  fecrettes  & cachées , fera  bien  & duement  executee, 
ainft  que  la  Semence  du  Siège,  du  27  Septembre  17824 
approuvée  par  Arrêt , auffi  relative  au  port  darraes  , cannes  & 
bâtons;  que  l’Edit  du  mois  de  Juillet  1 561  , la D^laration du 
a O Septembre  15  67,  celle  du  27  Mai  1610  1 Ordonnance 

de  1629,  relatifs  aux  affemblées  illicites  & attroupemens , 
comme  auffi  les  Loix,  Arrêts  & Réglemens  relatifs  au  bon 
ordre  & fureté  publique,  feront  bien  & duement  exécu- 
tés, fous  les  peines  qui  y échéant  : ordonne  au  furplus  que 
la  préfente  fera  imprimée,  lue,  publiée  & ^affichée  par-tout 
où  befoin  fera;  mande  aux  CommilTaires  de  Police,  ex  en- 
joint à la  Patrouille,  de  veiller  à fon  execution.  Les  quatre 
Commiffaires  de  Police  mandés , le  requérant  le  Procureur 
du  Roi , le  Siège  leur  a fait  donner  leaure  oe  la  Sentence 
Ci-deffüs , & leur  a répété  les  injonaions  y contenues. 

Arrêté  en  la  Chambre  du  Confeil  de  iHote  de  Ville, 
à Rennes , le  trente  Mai  mil  fept  cent  quatre- vmg^^it.  wzc 
fur  te  Regifîrc,  RC3i7'ET, 

XUCAS  DE  MONTRDCHER  , BARBiER  DU  PUlfS  ôc 

BUCHE!  DE  BELLEVILLE,  Juges  de  Pohee. 

Signé  Chevalier.  ^ 

Noui  Commis  juré  cài  Greffe  du  Siège  Royal  de  la  Pohee  ^ 
à Rennes,  certifions  me  Us  deux  Manufcrits  mentionnes  en 
U Semence  ci-deffus , or.t  été , en.  notre  préfence  , lacérés  brûles 
au  bas  de  la  principal i porte  de  l’Hôtel  de  Ville , par  lExc-^ 
cuteur  de  la  Haute- Jufuce»  A Rennes,  le 30  Mai  iy88. 

Signé  Chevalier. 


